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RELATION 


DU  PASSAGE 

DU  ROY 

DANS  LA  GÉNÉRALITÉ 

DE  S O I S S O N S. 

E ROY  qui  étoit  parti  dans  les  carofles 
de  la  Ville  de  Saint  Quentin  le  vingt-flx 
Juillet  fur  les  fept  heures  du  matin,  entra 
dans  la  Généralité  de  SoifFons  au  Village 
d’Urvilliers , & monta  à cheval  avec  tou- 
te la  Cour  près  de  Vendeüil  à deux  lieues 
de  la  Fere.  Les  décharges  de  douze  pièces  de  Canon 
placées  au  Poligone , annoncèrent  vers  les  onze  heures 
Parrivée  de  Sa  Majefté  j le  fleur  Fouquet , Maire , à la 
tête  du  Corps  de  Ville  , eut  Phonneur  de  haranguer  le 
Roi  à la  Porte  de  Saint  Firmin  , en  lui  préfentant  les 
clefs  de  la  Ville.  Cette  porte  étoit  ornée  d’un  magnifique 
Arc  de  Triomphe,  le  Dieu  Mars  fur  l’un  des  pilaftres  en- 
tour ré  de  tous  les  attributs  de  la  Guerre  , paroifToit  ra F 
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fembler  autour  de  lui  fes  Drapeaux  & fes  Etendarts , pour 
les  offrira  la  Victoire,  que  l’on  voy  oit  fur  l’autre  pilaftre 
répandre  les  marques  honorables  des  récompenfes  mili- 
taires. Le  frontifpiee  repréfentoit  une  Forge  de  Vul- 
cain  , où  les  Cyclopes  paroifToient  occupés  aux  dffi 
férens  travaux  d’ Artillerie , pour  les  Conquêtes  du  Roy  * 
au  bas  on  liloit  ces  mots  : 

MINISTRAT  FULMINA  REGI, 

Le  Dieu  qui  forge  le  Tonnerre  , 

G RA  N d Roy  y le  remet  en  tes  mains  ; 

Tonne  , frappe  , & qu  enfin  la  Terre 
Apprenne  a refpefter  tes  glorieux  de  fins. 

Cet  Emblème  convenoit  particulièrement  à la  Ville 
de  la  Fere,  où  l’on  voit  un  magnifique  Arcenal,  un  Mou- 
lin à poudre , un  Corps  de  Cazernes  aufîi  remarquable 
par  la  grandeur  & fa  beauté , que  par  le  zele  des  Habi- 
tans  qui  l’ont  fait  conftruire  , & où  eft  établie  une  des 
cinq  Ecoles  d’Artillerie. 

Plufieurs  Compagnies  de  la  Bourgeorfie  fous  les  armes,, 
contenoient  le  Peuple  immenfe  qui  s’étoit  rendu  de  tous 
les  environs  dans  cette  Ville,  & bordoient  les  rues  fablées 
par  lefquelles  le  Roy  pafla  au  milieu  des  acclamations 
pour  fe  rendre  à l’ Arcenal , où  fon  logement  avoir  été 
préparé.  Sa  Majellé  y étant  arrivée  , M.  Meliand  , In- 
tendant de  la  Province , eut  l’honneur  de  lui  préfenter  une 
Carte  de  la  Généralité  imprimée  fur  du  Satin.  Le  Roy  dîna 
fur  les  deux  heures  en  public  avec  les  Princes  & les  Sei- 
gneurs de  là  Cour ,.  & tous  les  autres  Officiers  de  fa  fuite 
trouvèrent  chez  M.  l’Intendant  des  Tables  très-bien  fer- 
vies. 

Sur  les  fept  heures  le  Roy  fe  rendit  au  Moulin  à Scie  r 


l’Hôtel  de  Ville  & des  Cazernes  : la  régularité  des 
lampions  placés  fur  plus  de  trois  cens  cinquante  croifées, 
fit  paroître  dans  toute  fa  magnificence  ce  fuperbe  Bâ- 
timent. 

La  pofition  du  Logement  de  Sa  Majelté , entouré  de 
tous  les  Magafins  de  l’Arcenal , ne  permettant  pas  d'y 
tirer  un  feu  d’artifice  , le  Frere  Philbert,  Capucin,  connu 
par  Ion  génie  pour  les  Mathématiques  , fit  jouer  fur  la 
grille  d’entrée  différens  Feux  légers  , qui  fans  s’élever  * 
formèrent  un  fpeétacle  d’un  goût  nouveau. 

Le  lendemain  , vingt-fept  , M.  l’Intendant  ayant  eu 
l’honneur  de  rendre  compte  au  Roy  du  zele  avec  lequel 
plufieurs  Villages  voifins  avoient  travaillé  la  nuit  pour 
rendre  praticable  le  chemin  de  Saint  Gobin , à une  lieue 
& demie  de  la  Fere,  en  élargifiant  la  route  dans  la  Fo- 
rêt , & en  élaguant  les  arbres  , Sa  Majefté  le  détermina  à 
aller  voir  la  belle  Manufacture  des  Glaces  qui  y eft  éta- , 
blie , Elle  partit  à fix  heures  à cheval , après  avoir  en- 
tendu la  Méfié  aux  Capucins , dont  le  Gardien  eut  l’hon- 


Bombes  ; ces  Trophées  étoient  furmontés  par  une  Viétoire 
volant  dans  les  airs  r tenant  d’une  main  fa  Trompette, 
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AD  NOVA  LAVREA. 

Grand  jRor,  dont  P intrépide  zele 
Vole  au  fecours  de  tes  Guerriers  ; 

Suis  la  Vicloîïe  qui  P appelle , 

Et  cours  a de  nouveaux  Lauriers . 

Le  Roi  en  arrivant  à Saint  Gobin  trouva  toute  l’opé- 
ration préparée  ; elle  réuffît  très-bien.  Les  Infpeéleurs  de 
la  Manufacture  firent  couler  deux  Glaces  .de  la  moyenne 
grandeur  ôc  une  de  la  première  : Sa  Majefté  admira  là 
promptitude  de  l’exécution  ; Elle  fe  fit  rendre  compte 
dans  le  plus  grand  détail  de  la  préparation  des  matières , 
de  la  difpofitîon  des  fourneaux,  & ne  laiffa  rien  échaper 
à fà  pénétration  ôe  à Ton  goût.  Le  Roy  vit  auffi  fouiller 
différentes  pièces  de  Verrerie,  ôc  vifi.ta  tous  tas  magazins; 
il  remonta  enfuite  à cheval,  & revint  par  le  même  che- 
min au  bout  de  la  chauffée  de  la  Fere,  où  s’étoient  ren- 
duës  les  Compagnies  de  la  Bourgeoifie.  Sa  Majefté  re- 
monta dans  fes  Caroffes  au  bruit  d’une  triple  falve  de 
Canon,  & prit  le  chemin  de  Laon. 

Les  marques  de  la  joye  la  plus  vive  l’accompagnerent 
fücceiïivement  ; les  Villages  étoient  taprffés  de  verdure  ; 
des  feuillages  forrnoient  partout  des  Arcs  de  Triomphe; 
des  Fêtes  champêtres  marquoient  l’allegreffe  publique  ; 
les  travaux  faits  fur  les  chemins  étoient  de  fûrs  témoins 
du  zele  des  Habitans  des  Campagnes,  qui  courant  fans 
ceffe  pour  revoir  le  Roy  apres  l’avoir  déjà  vu  , paroift 
foient  frappés  d’admiration  ÔC  de  refpeél.  Sa  Majefté 
laifla  partout  des  marques  de  fa  générofité  & de  fon 
amour  pour  fes  Peuples. 

A deux  lieues  de  Laon  le  Roy  remonta  à cheval , 
malgré  la  chaleur  6c  lapoufïlere,  5c  entra  dans  cette  Ville 
lùr  les  deux  heures,  au  bruit  du  Canon.  M,  le  Pue  de 
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Gefvres  , Gouverneur  de  Pille  de  France  de  la  Ville 
de  Laon , accompagné  du  Corps  de  Ville  & d’un  nom- 
breux cortege  , reçut  le  Roi  à la  porte  de  Luffeau 
au  haut  de  la  montagne  de  Vaux  qui  avoit  été  Tablée, 
ainft  quelle  Fauxbourg  ôc  les  rues  de  la  Ville  par  ou  le 
Roy  de  voit  palier  ; M.  Marquette  de  Pommery  , Maire 
de  la  Ville,  eut  l’honneur  d’haranguer  Sa  Majefté  , en 
lui  prélentant  les  ciels. 

On  avoit  élevé  à la  Porte  Luffeau  un  Arc  de  Triomphe, 
d’Ordre  Dorique , de  trente- quatre  pieds  , de  haut  fur  vingt- 
neuf  de  large  > les  ornemens  rehauffes  d’or  fur  des  fonds 
de  marbre  de  differentes  couleurs  , répondoient  au  fujet 
du  voyage  de  Sa  Majefté.  La  Déeffe  Bellone  placée  fur 
le  fommet  d’un  Trophée  de  guerre,  fembloit  montrer  au 
Roy  le  chemin  de  l’Allemagne  ; la  Paix  de  l’autre  côté 
lui  préfentoit  une  couronne  d’Olivier,  comme  le  but  de 
fes  defirs  i le  fécond  Ordre  d’Àrchiteéhire  portoit  dam 
le  milieu  cette  Infcription  en  lettres  d’or  ; 

LXjnOVICO  BECIMO  MlJINTO  , 

REGI  INVICTISSIMQ  p 

Hoftium  tenon  , . - : 

1 - ■ \ : c *■  ’ ■ • • f;  ' t l~\1' /.  r f n* 

Ad  P a c E m 

Per  arma  properantî 
Cives  Laudunœi. 

D.  V.  C. 

Anno  faîutis  M.  D C C.  XLÎV 

Entre  la  Corniche  8c  l’Architrave  était.  un  Cartouche 
qui  portoit  les  Armes  de  la  Ville  de  Laon  au  bas  def» 
quelles  on  lifoit  ces  mots  qui  faifoient  allufion  , 8c  à la 
hauteur  de  la  Montagne  fur  laquelle  elle  eft  fituée  , de 
à l’amour  de  fes  Habitans  pour  leur  Roy. 


s 

EST  gUOgUE  SU214MUS  AMOR. 

Ce  Mont  élevé  jufqu  aux  deux , 

De  notre  amour  efl  ï image  fidelle 
Par  fa  hauteur  remarquable  a tes  yeux  y 
Comme  nos  cœurs  par  notre  zele . 

Toutes  les  Compagnies  de  Bourgeoise  de  la  Ville  8c 
des  Fauxbourgs  , au  nombre  de  plus  de  quinze  cens  hom- 
mes , bordoient  les  rues , qui  étoiènt  tapiffées  8c  ornées 
de  Médaillons  fans  nombre , où  l’on  avoit  écrit  cesmots  ; 
VIVE  LE  ROY,  qui  retentifloient  partout. 

Sa  Majefté  defcendit  de  cheval  devant  le  Portail  de  la 
Cathédrale  ; M.  deRochechoiiart,  Evêque  8c  Duc  de  Laon, 
en  Habits  Pontificaux  à la  tête  de  fon  Chapitre  , harangua 
Sa  Majefté  avec  une  éloquence  digne  du  grand  Roy  auquel 
il  préfentoit  les  vœux  de  l’Eglife  ; après  les  prières  ordinai- 
res le  Roy  pafià  de  la  Cathédrale  dans  le  Palais  Epilcopal 
qui  lui  avoit  été  préparé  ; le  Corps  de  Ville  fut  admis  à 
préfènter  à Sa  Majefté  le  vin  de  préfent  ; le  Chapitre  eut 
auiïl  l’honneur  Paprès-diné  de  lui  offrir  le  pain  8c  le  vin  j 
8c  M.  Portes  , Chanoine  de  cette  Eglife  , préfenté  par  M. 
le  Duc  de  Gefvres,  lui  offrit  la  Traduction  qu’il  avoit 
faite  en  vers  François  , du  Pfeaume  fLxaudiat , à Poccafion 
du  voyage  de  Sa  Majefté. 

Sur  les  quatre  heures  le  Roy  dîna  en  public  avec  les 
Princes  8c  les  Seigneurs  de  la  Cour  y M.  l’Evêque  Duc 
de  Laon  fut  du  nombre  : Ce  Prélat  8c  M.  l’Intendant 
a voient  fait  préparer  des  Tables  fort  abondantes  pour 
toute  la  fuite  4e  Sa  Majefte. 

La  journée  fe  paffa  en  Fêtes  8ç  en  rejoüiffànces  de  toute 
efpece  ; les  Fontaines  de  vin  coulèrent  le  foir  a PH8tel 
de  Ville , chez  M.  le  Gouyerneur  -8c  chez  M.  l’Intendant  ; 
les  illuminations  les  plus  variées  durèrent  julqu’au  jour. 

La  joye  des  Habitans  de  voir  leur  Roy  féjourner  chez 
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eux  le  lendemain  vingt-huit , fut  encore  augmentée  par 
la  nouvelle  que  le  Lord  Tirconel  apporta  le  matin  de  la 
prife  du  Château  & des  Retranchemens  de  Mont-Dauphin 
en  Piedmont  ; chacun  parut  s’interelfer  perfonnellement 
au  récit  de  la  valeur  des  troupes  du  Roy , & du  courage 
plein  de  fageffe  de  Monfeigneur  le  Prince  de  Conty.  On 
fit  ajouter  fur  le  champ  pour  célébrer  cet  heureux  évé- 
nement, un  nouvel  Emblème  à la  décoration  du  Feu 
d’ Artifice  que  la  Ville  avoit  préparé , & que  Sa  Majefté 
voulut  bien  allumer  le  foir  fur  les  neuf  heures. 

Ce  feu  repréfentoit  le  Temple  de  la  Viétoire  > il  étoit 
d’Ordre  Dorique , de  vingt-deux  pieds  de  largeur  en  quar- 
ré , fur  quatorze  de  hauteur  : au-deifus  de  la  Corniche  étoit 
une  Gallerie  à jour  , garnie  aux  quatre  coins  de  Guérites 
en  forme  de  Tours  fur  le  milieu  de  la  Plate-Forme 
s’élevoit  une  Pyramide  peinte  en  bleu , avec  des  Fleurs 
de  Lys  d’or, de  vingt-fix  pieds  de  haut,  non  compris  le 
Globe  qui  terminoit  la  Pyramide  ; une  Allée  de  lumiè- 
res , ornée  de  Luftres , regnoit  de  côté  depuis  le  Palais 
Epifcopal  où  étoit  le  Roy  , jufqu’au  Feu  : les  quatre  fa- 
ces de  cet  Edifice  étoient  chargées  de  differens  ornemens 
convenables  au  fujet  des  Emblèmes  qu’on  y avoit  pla- 
cés : le  premier  du  côté  du  Roy , repréfentoit  un  Soleil 
levant  avec  ces  mots  du  Pfeaume  : 

EXULTA  VIT  UT  G IGA  S. 

Ainfi  quun  fuperbe  géant 
îl  s'avance  dans  fa  carrière  > 

F râpés  de  fa  vive  lumière 
Les  aflres  de  la  nuit  rentrent  dans  le  néant . 

On  voyoit  à la  fécondé  face  du  Feu  une  Maffuë  avec 
ces  mots  ; 
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EMBLESME . tôt  ictus , ror  triumphl 

TrembltZ  , ennemis  de  la  F RA  N c E , 

LOUIS  marche  vers  vous  , /er#  xwre  > 
Autant  de  coups  frappés  dans  Jajufte  vengeance  , 

Autant  de  Triomphes  pour  lui . 

Trois  Trophées  d’Armes  marquoient  à la  troifiéme  face 
du  Feu  , la  Conquête  des  trois  Villes , Menin , Ypres  , 
Fûmes  i au  bas  étoient  ces  mots  : 

su  RG  E NT  ALTERA  RHENO. 

Du  Monarque  François  rien  légale  la  gloire  ; 

V ous  l'avez  éprouvé,  F urne  s , Ypres,  Menin  % 
Par  de  nouveaux  Exploits  il  vole  a la  Viftoire 
Qui  pour  le  couronner  l'attend  aux  bords  du  Rhin . 

Sur  la  quatrième  face  du  Feu  on  avoit  reprélenté  le 
Rhin  appuyé  fur  fon  Urne  , 8c  regardant  des  Lys  qu’il 
arrofoit  de  les  eaux,  avec  ces  mots  : 

EMBLESME.  R1GATA  HOC  F LU  MIN  E 

CRESCE  NT. 

Vous  qui  naijfez  en  tous  les  lieux  du  monde  , 

(S r Giflez  , Lys  immortels  , embellijfez  mes  bords , 

Et  vous  verrez  bien-tôt  mon  onde 
Augmenter  votre  éclat  par  de  nouveaux  efforts. 

Au  milieu  de  la  première  face  du  Feu  , du  côté  du 
Roy  , on  avoit  ajouté  depuis  l’arrivée  du  Lord  Tirconel 
un  Médaillon  liirmonté  d’une  couronne  Royale  ; on  y 
avoit  peint  des  Forts , des  Remparts,  des  Retranchemens , 


des  Montagnes  inacceflibles  fur  lefquelles  étoient  arborés 
des  Drapeaux  ôi  des  Etendarts  aux  Armes  de  France  » 
ces  mots  étoient  écrits  au  tour  du  Médaillon  : 

HIS  SCAN  DIT  GALLICA  EMULES  ME, 

vir  rus. 

Quels  Mortels  ou  quels  Dieux  fur  ce  Rocher  terrible 
Ont  porté , LOUIS , tes  Drapeaux  ? 

Tu  fais  de  tes  Soldats  faire  autant  de  Héros , 

Et  pour  Toi  leur  valeur  ne  voit  rien  d'impoffible. 

Ce  Feu  tiré  par  le  Sieur  Caplet,  Artificier  ordinaire 
de  la  Ville  de  Soifions , fut  très- bien  exécuté  , & dura 
plus  d’une  demie  heure  ; toute  la  Ville  fut  encore  plus 
magnifiquement  illuminée  cette  nuit  i les  Fontaines  de 
vin  coulèrent  avec  abondance , & les  Compagnies  de  la 
Bourgeoifie  qui  refterent  fous  les  armes  pendant  tout  le 
fejour  du  Roy , empêchèrent  qu’il  n’arrivât  aucun  défordre. 

Le  lendemain  vingt-neuf,  le  Roy  partit  dans  fes  carolfes 
fur  les  fix  heures  du  matin, après  avoir  entendu  la  M efiè  dans 
la  Chapelle  de  l’Evêché  i il  trouva  les  Rues  qui  n’a  voient 
celle  d’être  tapilfées  pendant  tout  fon  féjour,  dans  le  même 
état  qu’à  fon  arrivée  , ôc  on  avoit  élevé  au-dedans  de  la  Por- 
te LulTeau  par  laquelle  Sa  Majefté  fortit  de  la  Ville  , un 
fécond  Arc  de  Triomphe  d’Ordre  Tofcan  , de  trente-deux 
pieds  de  haut , fur  vingt-deux  de  large  ; fur  la  plainte  de 
Marbre  noir  étoit  écrite  en  lettres  d’or  cette  Infcription. 

LAU DU  NE.N S IU  M AMOR 

ET  VOTA. 

Les  Bafes , les  Chapitaux  , les  Agraphes  de  tout  l’Ou- 


11 

vrage  étoient  en  or , ainfi  que  le  Soleil  environné  de  fes 
rayons  que  Pon  voyoit  dans  PAttique  avec  ces  mots  : 

U B I<QU  E E RÆ  S E N S. 

LOUIS  en  tous  lieux  efl  préfent  y 
Sur  nous  tous  fes  bontés  s'étendent  ; 

Ainfi  de  ! Aftre  bienfaifant 
Les  rayons  partout  fe  répandent, 

M.  le  Duc  de  Gefvres  & les  Officiers  du  Corps  de  Ville 
étoient  à la  porte  au  pafîage  du  Roy.  Sa  Majefté , qui 
fut  conduite  par  une  triple  décharge  du  canon , trouva 
dans  fa  route  les  mêmes  marques  de  vénération  & d’a- 
mour , & les  mêmes  preuves  de  P activité  de  fes  Sujets 
fur  les  chemins  > on  avoit  formé  des  Allées  d’arbres  dans 
les  Villages  de  Feflieu  & de  Corbeni  Saint  Marcou , où 
les  Habitans  avoient  ralTemblé  tout  ce  que  le  goût  cham- 
pêtre peut  fournir  d’ornemens.  A fix  lieuës  de  Laon  le 
Roy  pafîa  en  carolfe  la  riviere  d’Aifne  à Berry  au  Bac  fur 
le  Pont  que  M.  l’Intendant  avoit  eu  ordre  d’y  faire  éle- 
ver. Ce  Pont  établi  fur  fix  grands  Bateaux  avoit  trente- 
trois  toiles  de  long  fur  vingt-quatre  pieds  de  large.  Il 
étoit  labié  & bordé  de  baluftrades  j d’abord  que  le  Roy 
Peut  pailé , il  defcendit  de  carolfe  pour  monter  à cheval 
avec  toute  là  Cour  ; & M.  Meliand  fe  trouvant  fur  les 
limites  de  la  Généralité  de  Soilfons  , eut  l’honneur  de 
prendre  congé  de  fa  Majefté.. 


